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ner autant de satisfaction quant à la qualité jointe à la gros- "La Chronicle a eu occasion de fairo voir combien il était
eur de ses fruits. " avantageux au publie voyageur. d'avoir à sa disposition un

express local sur le Chemin de Fer Intercolonial, division de la
Rivièro du Loup (do Lévis à Ste-Flavie). Un do nos amis nous

Porto d'engrais. a écrit ponr nons oxprimer sa satisfaction sur les henieux ar-
raùgements faits par M. McDonald, l'habile surintendant de

a cette branche de chemii de fer. Les trains sont .journellement
On se plamt de ce que dans la plupart de nos anciennes remplis par des 'centaines de passagers. Cela démontre que les

paroisses les terres sont épuisées. et, que l'engrais manque vues de M McDonald sont calculées sur les véritables -besoins
pour pouvoir leur donner leur ancienne fertilité. Le culti- du public. Ce qui frappe le plus les passagers, c'est la conrtoi-
vateur, le plus souvent, n'a qu'à s'accuser lui-mtue d'être sie des omnloyés. Du conductenr jusqu'au plue humble eu,-

ployé, tous se montrent empressis de rendre tous les services
la cause de ce que sa terre ne lui rapporte plus rien, ou possibles et de donner tous les renseignemonts lemainlés par
presque rien. En effet, que voyous-nous dans nombre de la publie voyageur, et cela do la manière la plus courtoise.

. paroisses et dans les grands villages ou dans lês grands Notro correspondaut voyageur nons informe que souvent il a
centres où l'on y eserce toutes espêces d'industries: Uie ,u occasion d'ontendre dvs excursioonistes dcs Etats-Unis faire

. . , tolites . ...pègce ddeh Cnduct.eurs de l'c<·press local, aussi bien «(ue descoliplète insouciance à l'égard de matières f'ertilisautes <qui auitres employés de ce môme train. Nous félicitons le Gouver.
pourraient servir à engraisser nos terres It à nous procurer nement de la l'issansce du Canada d'avoir A son service des
des récolies abondantes. employés aussi fidèles à accomplir lets devoir., et nn Surin-tendant. local tl que M. McDonald dont les services 'sont siMaintenant, dans nos grands villaes ou dans des5 hautement apprécies par le public."
eentres où l'on peut utiliser les pouvoirs d'eau, il s'y établit .,
nombre de manufactures de tentes espèces* où les déchets ei u illege des Ainleal -Voici lapxtrait d'une lettre
quels qu'ils soient sont jetés et perdus qui pourraient être adeisée à M. Dunpuis, par M. J. Hyp. Pagé, de Lotbin!ire :
utilisés à cngraisser nos terres en meme temps qu'ils débar- " Conunie vous anz vu chez M. Woed, A Québec, des fraises
rasseraient les propriétaires de ces établissements qui .sont provenant (oa d 'oz. <le plants de fraises ' Sharpless '' achetés
obligés de payer pour les charroyer ailleurs, soit il la rivière chez vo1e au 1880, vous avez nft voir que je les ai cultivés la

. .. mieux possiblo. Ja vous dirai que j'en ai mesuré ne de huitsoit au milieu des chemins publics. Il y a des tniineries poncis et demi de tour, et voilA au-delà le cent huit gallons
où la noëlle de cornes, de sabots. les grattures des peaux, qujc ennia à Quiéteco, cez les marchands do fruits- J'a -à peu
etc. s'accîumulcnt jusqu'à ce qu'elles infectent ceux qui y piès t d'arpent le fraises de seconde aimée, et I d'arpent de
travaillent ou ceux qui demeurent dans le voisinage de cis preînuère' a.mnée. Celles de lu lre aunde ne m'ont pas dound

bouchrieso.l. os .poleetlea n grand rendemot,.j'étais novice; celles de la seconde aUnnd
tanneries ; il y a des 's où les os, le pode e le sang m'ont dnté plus derlits. Veuillez nt'envoyer la muibrîo de
me mêlent à toutes espèces de débris des manuiactures cultiver les fraises, telle que publiée dans la Gazette des Cat-
d'étoffes où Chaque miatin les écumes des chandières que pi9"e8. •le lu .suis bien trouvé de suivre ces renseignements;
l'on nettoie tous les jours, sont répandues soit dans les.ri- et conmm 'ai perdu ce petit pamphlet, jo vous serais oblig6 si
vières, soit dans les ruisseaux pour y infecter davantage vous pouviez m'eu envoyer un antreparla peste....
l'eau qui sert à abreuver les animaux: ces écumes, on ne .dri aix Chasscurs.-Nous croyons devoir recommander à
l'ignore pas, sont une substance savonneuse, conposée dt MM. les Classeurs, le Journal LA BASSE.COU,-Bureaux,

"' Passage Saulnier, Panls (Fanco)-où ils trouveront desgras animal e la laine unie avec les parties alcalines ' Cliuns garartis, lats dce conditions exceptionnelles, ainsi que
riues employée cn nettoyiînt les étapes; le plus, ila quanti- (les Gil,icr le toute sotte pour le repeuplement des chassea.
té do graisse qu'on retire en nettoyant les écardes et le iot- Insertions d'otl'res et demandes gratuites nux abounés. Prix du
lin à fouler: toutes ces Matières sont de précieux enigrais .ournal La Bagge cur, six francs par an. Nous recevons Ce.jour-
que l'on pourrait utiliser' avce prit. nal depuis pliniieurs mois, et nous le trouvons très.inîtéressant.

-eîciadric ce,îuIue le'd la 10roducltion (741 lait eliez les raclîc&-Uil
Sij l'on eatinie l'entourage dle la maison, des ra se.Se rnr oil e rdcind atce e ahs-U

.'an e, r e et. cultivateur croyant tirer un grand pIrofit do lait de ses vaches,
des écurier, la basse-cour, on verra que le cultivateur dis- eut u jotr l'idée de se reudre nn compte journalier du lait
nipe volontairement. quantité d'engrais qu'il pourrait utili- qu'il retirait de chacune de ses vaches et dl tenir ponr cela u
er avantagettseilent sur ses terres. Toutes ces inatiêères se cahier par.îcnlir dans lequel il indiqulait la quantité de lait

perdent et l'on accuse la terre d'être ingrate. Vou., culti obtenue pnr Chacune. A la gin de Plannée, il put se convaincre
I '. .que le profit obtenu proveunit d'utn tiers souleuient de son

vateur insouciant, devez pluftlt vous accuser' votis-mnémie troupe':an de vaches, et que les deux autres tiers ne payaient
<l'Utre un ingrat, même un voleur, puisque vous ne songez pas môme les f'ri. de nourriture. Il réorganisa son troupeau
pas à observer. In loi de la restitution; car la terre. elle. an velant les vaches de qualité inférieure quant an rond(-
vent que vous lui rendiez à votre tour ce que vous liui avez tmtent dui lait, et a. obtenu, par cette expérience, la certitude

.qu'il y avait avantage de se rendre compte de la productionAnlevé pendant plusieurs années consécutives CI' gatu, Lit de lait obtenue par chaque vache de son troupeau.
fi'rragce et. est légines (le touites espèces. Le lai prouenant de jeunes teraches.-Les jeunes vaches d'ordi-

naire l'O donnent pes autant le lait que celles qui out atteint
Choses et autros. l'g de einq -ins et an-dessus, quoiqu'il soit aussi riche on

crème. Il y a des génisses dont la croissance continue jus inà
f. A. Rl. McDoînld, .urinl t d: Chenn de F'er' Juercôlo- qlatre :1n1s et parfois cinq -ans, et cotte croissanco se fait aitR.-àlouita i plari d w ubliricil? 0ngg t u pen de la nourriture qi autrement serait convertie on lait.

i<l.-Il notes fait plaisir <le publier ici le téîiioiigigLehu leurî
et bien mérité que vient le rendro à un de eos comiipatriotes Rendre le lait sl- à sa prnenière talue.-Uin cultivatenr de
occupant une place importante sur lu lcheinill de Fu'r Iitereu. Bostonl a îin constater par st propre expérience, que l'on pou-
louial, l'un dl r:os confrbres de la pressu anglait.', le Jt'ioing voit lunner nu l'it devenui sûr, sa première qualité, par l'ad-
;hrit.oniclo do Québec. Le Cantalicn, lu .Journual da Quaîéliee, le Ku- dit iOln d'une petite 'qutatntité da socla. Il est vrai <le dire que les

.nellist , le Quotidien, etc., out, bien sonve'u,.signal la tonne ad. déconvertes sont inépuisables dans ce sibelo de progrès maté-
iuinistration et les act.'h dil courtoisia dlo Md. McDornall, dans i'l, à ceux qui se livrent à do constantes recherches. L'essai
la charge qu'il occupe avec faut do savoir.f.tire ; ulais quand tic cofl r!anr dans ce cs, et il vaLt la peine d'otro tenté. Es-
ces louanges qu'yil a u ii lien mériter, provienunt d'un jour- iin'yez, et. voits nous ei dnnerez es Inouvelles.
.ual-anglais, toujours réservé à l'égardl dlo nîo compjatriot.es, . < cliaerleSigfe,nons~~~~~~~~~~~ no po)o(wuponrq'l y xgrnin A er fil rert dle 'ai.-nCultivateur, (je Springfield,pol t. o'o.Ouçii<'l ex t.Mus'., Etnuts-Unis, vient e mouirir dans les circonstances sin-

%oici ce que nous lisons dans le Morning Chrounicle. dn ', noût vantes 'nindo dernière ce enltivateur marchait pieds nus
urant; dans un champ il patates dans leesel il avait fait usage di


